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DISCOURS  PRONONCE 

•  PAR    LE 

DOCTEUR    D'ORSONNENS 

A  la  réouverture  des  cours  de  r  Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie 

de  Montréal 

LE   lor   OCTOBRE   1878. 


Montieur  le  Préiident, 

iteisieurs, 

L'Ecole  m'a  chargé  du  rôle  honorablo  de 
vous  souhaiter  de  sa  part  la  bienvenue  I 
Quel  plaisir  n'est-ce  pas  en  effet  pour  nous 
vos  anciens  proofesseurs,  de  vous  voir  en- 
core revenir  vous  grouperauprès  de  nos  chai- 
reSjpour  terminer  vos  études  professionnel- 
les, vous,  dont  la  bonne  conduite,  le  travail 
énergique  et  la  constante  assiduité,  pen- 
dant ces  années  dernières,  ont  fait  notre 
orgueil  et  mérité  de  chacun  de  nous  les 
plus  chaleureuses  félicitations.  Ce  passé 
si  sage,  ce  temps  si  bien  employé,  nous  en 
somiaes  certains,  seront  pour  vous,  cette 
annc<),  une  assurance  de  succès  plus  grands 
encore,  et  pour  nous,  par  votre  bon  ex- 
emple, une  garantie  certaine  de  travail  et 
de  moraliré  parfaite  de  la  part  de  nos  nou- 
veaux élèves.  C'est  appuyé  sur  ces  belles 
espérances  que  j'éprouve  un  véritable  ûon- 
heur  à  voir  notre  Ecole  de  Médecine  et  de 
Chirurgie  ouvrir  ses  portes  pour  la  trente 
sixième  année  consécutive  à  notre  jeu- 
nesse si  studieuse,  comme  c'est  avec  un  lé- 
gitime orgueil  que  je  jett«  un  regard  en  ar- 
rière pour  contempler  le  nombre  de  méde- 
cins distingués  qu'elle  a  déjà  formés.  N'y 
en  a-t-il  pas  en  effet  dans  le  tSénat,  dans  la 
magistrature,  dans  l'arène  politique,  dans 
les  chHires  universitaires,  comme  il  y  en  a 
eu  sur  les  banquettes  ministérielles  et  sur 
les  champs  de  bataille  de  l'Europe  et  sur 
ceux  de  ce  continent  surtout  !  Le  plus 
grand  nombre  de  nos  médecins  canadiens- 
français  n'a-t-il  pas  reçu  son  éducation  pro- 
fessionnelle h  notre  Ecole  et  tous  ne  jouis- 
sent-ils pas  de  la  plus  hante  considération  ? 
Eh  bien  I  Messieurs,  cette  Ecole  si  fière  de 
son  passé  n'est  pas  moins  anxieuse  p'  ur 


son  avenir,  car  elle  existe  encore,  la  même 
de  nom,  la  même  par  secf  professeurs,  la 
même  par  les  établissements  religieux  qui 
lui  prêtent  leur  important  concours. 

Vous  vous  attendiez  peut-être  à  une  mé- 
tamorphose complète,du  moins  à  un  chan- 
gement considérable.  Mais  bénissons  la 
divine  providence  qui  toujours  conduit  les 
événements  pour  notre  plus  grand  bien  I 
Des  pourparlers  il  est  vrai,  je  dois  l'avouer, 
ont  eu  lieu  avec  les  autorités  ecclésiasti- 
ques, des  démarches  prises  môme  avec  l'U- 
niversité Laval,  mais  encore  sans  résultat 
définitif!  Des  questions  vitales,  qui  no 
sont  pas  résolues,  n'arrêtent  que  momenta- 
nément, du  moins,  osons  l'espérer,  l'enten- 
te cordiale  et  la  marche  que  se  proposent 
les  deux  parties  contractantes.  Espéroua 
que  le  temps,  ce  grand  maitre  qui  décide  «te 
tout  ici  bas,  que  la  reflexion  qui  doit  tou- 
jours mûrir  sagement  les  démarches  sérieu. 
ses  des  corps,  comme  celles  des  individus, 
espérons  de  plus  même  encore  que  l'insti- 
tution la  plus  forte,  la  plus  comblée  de  fa- 
veurs, aura  la  magnanimité  de  céder  à  celle 
qu'elle  peut  peut-être  regarder  pour  le 
moment  comme  la  plus  faible.  Il  s'agis- 
sait,  comme  vous  le  savez  tous,  d'attacher, 
ou  plutût  d'"cir  cette  Ecole  à  Laval,  à  sou 
titre  d'université  catholique.  Mais  vous 
nïgnorez  pas  Messieurs,  et  personne  \]^., 
peut  l'ignorer,  que  nousj  tous,  professç^ 
de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgit^  ém 
Montréal,  sommes  catholiques,  qu^àt 
avons  toujours  soumis  et  que 
mettons  encore,  et  que  nous 
toujours  notre  enseignemeni; 
tracées  par  la  Sainte  Ëgliae.^ 
maine  dont  l'ordinaire  ai 
nous  le  guide  dans  ces  di 
tre  Ecole  est  donc  t(mU$mfmà  M/  ■e»hi>>€n 
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bette  Province  dont  totiB  les  ttietobteB 
Molent  catholiques.  De  plus,  non  élèves 
ne  fréqmmteiit-îlH  pas  que  nos  établisse- 
mcntH religieux  ?  IIh  Hont  donc  mieux  pla- 
CÔH  HOUH  ce  rapport  que  ceux  de  touH  leH 
HutreK  corps  euHeigutintH  ;  lu  Heulu  chom) 
donc  qui  puisse  paraître  donner  un  pré- 
texte pour  l'accomplissement  de  ce  fait 
est  que  l'Ecole  est  affiliée  &  une  université 
protestante,  mais  dont  jamais  aucun  élève 
n'approche,  pas  même  pour  aller  y  rece- 
voir son  diplômi.  Cette  belle  institu- 
tion, l'Université  du  Collège  Victoria,  & 
Cobourg,  dans  la  Province  d'Ontario,  nous 
a  tendu  la  main,  en  poussant  la  délicatesse 
jusqu'à  ce  point  pour  respecter  les  suscepti- 
bilités religieuses.  Elle  nous  octroie  toutes 
ses  faveurs,  toutes  les  dignités  uuiversitni- 
res,  sans  s'immiscer  en  rien  dacs  nos  affai- 
res, nous  en  abandonnant  complètement  le 
contrôle.  Honneur  donc  à  cette  noble  ins- 
titution, qui  laissant  chacun  libre  dans  le 
domaine  de  sa  conscience,  donne  seule- 
ment à  chacune  de  ses  facultés  le  soin  de 
répandre  les  sciences,  se  contentiint  pour 
elle  de  les  protéger,  de  les  honorer  !  L'E- 
cole, je  le  répète,  est  donc  véritablement 
une  faculté  de  médecine  catholique,  catho- 
lique par  son  enseignement,  catholique 
par  tous  ses  professeurs,  catholique  par  les 
établissements  qui  lui  servent  à  former 
nés  élèves  puisque  tousse  trouvent  être  dos 
communautés  religieuses,  catholique  en- 
fin, puisqu'elle  est  l'œuvre  impérissable  du 
vénérable  évêque  Bourget  !  Mgr.  Fabre 
lui-même,  a  bien  voulu  relever  enftore  le 
caractère  de  l'Ecole  par  les  éloges  dont  il  a 
daigné  l'honorer  dans  son  mandement  du 
22  décembre  dernier.  Vous  me  demanderez., 
alors,  mais  quelle  peut  donc  être  la  cause 
qui  empêche  une  fusion  qui  semblerait 
(levoir  être  si  facile.  Puisqu'il  s'agit  tout 
simplement  en  effet  d'unir  une  faculté  ca- 
tholique laïque  à  une  université  catholique 
religieuse,  n'est-ce  pas  à  cette  dernière 
i|n'il  appartiendrait  de  tendre  la  main  à  ses 
frères  pour  les  garder  entièrement  dans  le 
sein  de  la  famille.  Et  no  devrait-elle  pas  le 
faire  avec  cette  grâce  et  avec  cette  géné- 
rosité magnanime  qui  sont  toujours  le  ca- 
chet de  toutes  les  actions  que  la  religion 
chrétienne  inspire  tous  les  jours  à  ses  di- 

^^es  ministres  ? 

Pour  nous,  nous  le  répétons  encore,  nous 
ûe  voulons  pas  mettre  d'entraves,  nous  res 
fttçtoiSiret  nous  voulons  aider  même  à  Pac- 

ooomplissçment  des  vues  du  Ht  Siégo.  La 
oifficnlté  et  la  seule  véritable  consiste  donc 
dtait^  la  manière  ou  plutôt  si  vous  voulez 
daiiksliQV  inojrens  à  prendre  pour  atteindre 
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depuis   trente  six  ans 


simpilQÂ'li 


i^B)  sans   antres  ressources 


([lia  celles  de  notre  énergie  et  de  notre  itÀ^ 
vail,  nous  nvons  lutté  jusqu'à  ce  jour  contre 
tous  les  obstacles  ;  noua  avon-"  même  réus- 
si à  élever  cette  école  au  rang  de  faculté  de 
médecine  de  l' Université  du  Collège  Victo- 
ria, à  mériter  l'honneur  de  siéger  tous  com- 
me ses  professeurs,  dans  son  sénat,  à  don- 
ner à  nos  élèves  un  diplôme,  qui  est  reçu 
en  Europe  à  l'égal  de  celui  des  autres  uni< 
versités  de  ce  continent.  Nous  comptions 
l'hiver  dernier  cent  vingt-sept  élèves  I 
Nous  possédons  une  propriété  qui  vaut 
près  de  vingt-quatre  mille  dollars  ;  nos  le- 
çons annuelles  en  rapportent  en  moyenne 
de  huit  à  dix  mille  !  Sur  nos  vieux  jours, 
lorsque  nous  sommes  sur  le  point  de  léguer 
ce  riche  héritage  à  ceux  qui  veulent  con- 
tinuer notre  œuvre  ;  je  devrais  dire  à  ceux 
de  nos  élèves,  dont  nous  connaissons  les 
talents,  chez  qui  nous  avons  constaté  le 
goût  et  l'amour  du  travail,  et  dont  l'éduca- 
tion classique  et  médicale  est  pour  nous 
une  garantie  du  succès  de  la  continuation 
de  l'Ecole  de  Médecine,  on  voudrait  nous 
faire  consentir  à  l'anéantissement  de  notre 
institution,  en  permettant  que  l'on  change 
son  nom,  qu'on  lui  enlève  son  autonomie 
et  qu'on  en  passe  même  la  propriété  en 
mains  étrangères.  Ce  sacrifice  est  au-dessus 
de  nos  forces  I  Je  dirai  plus,  il  ne  nous  est 
pas  même  permis  de  le  faire.  L'école  est 
pour  nous  un  bien  sacré  ;  elle  est  et  doit 
être  pour  tous  les  médecins  qui  y  sont  ve. 
nus  puiser  leur  éducation,  cette  Aima  Mater 
que  tous  doivent  aimer,  respecter,  défen- 
dre et  travailler  à  toujours  faire  grandir  et 
rendre  de  plus  en  plus  florissante  !  C'est 
le  patrimoine  scientifique,  si  je  puis  ainsi 
m'exprimer,  de  ses  élèves,  dont  les  plus 
distingués  de  chaque  génération,  doivent 
hériter  à  leur  tour,  pour  continuer  à  l'enri- 
chir, à  le  rendre  plus  glorieux  et  plus  utile. 
L'Ecole  dépend  encore  des  communautés 
religieuses,  de  l'Hôtel-Dieu  surtout,  qui  lui 
a  procuré  les  moyens  de  se  bâtir,  près  de 
son  enceinte,  comme  pour  prouver  pour 
ainsi  dire  qu'il  la  prenait  entièrement  sous 
sa  protection.  Vous  savez  tous  en  effet 
que  ce  sont  les  Révérendes  Dames  de  l'Hô- 
tel-Dieu qui  ont  fourni  le  terrain,  qui  ont 
prêté  l'argent  nécessaire  pour  élever  le  bel 
et  dispendieux  édifice  qui  nous  abrite  tous 
aujourd'hui  I  Ce  sont  elles  qui,  quoique 
cloîtrées,  s'imposent  encore  le  trouble  de 
vous  admettre,  de  vous  suivre  tous  les 
jours  dans  leurs  salles,  qui  fournissent  et 
préparent  tous  les  remèdes  pour  les  malades 
que  vous  y  voyez,  qui  achètent  les  instru- 
ments les  plus  coûteux,  pour  tous  les  gen- 
res d'opérations  ;  ce  sont  elles  encore  qui, 
même  pour  vous  épargner  des  fatigues,  des 
dépenses  et  i  our  vous  arracher  aux  dangers 
qui  pourraient  quelquefois  menacer  vos 
jours,  ce  sont  elles  qui  poussent  l'attention 
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Jusqu'à  fournir  vos  amphithôMros  sans  au- 
cuuo  rémunération  Cua  dames  ont  fait 
tous  ces  sacrifices,  pour  rendre  leur  maiHou 
plus  utile  aux  malades,  ou  ayant  toujours 
près  d'elles,  un  certain  nombre  de  méde- 
cins qu'elles  forcent  par  leur  ^i^uéroaitu 
même,  à  rivaliser  avec  elles,  dans  les  soins 
à  donner  aux  malheureux,  qui  toujours 're- 
çoivent chez  elles,  les  teins  les  plus  ten- 
dres, tous  les  secours  de  l'art  les  plus  em- 
pressés et  surtout  ces  consolations  de  la 
religions!  suavua  au  moment  suprême  du 
passage  du  temps  à  celui  do  l'éternité  1  Ces 
dames  n'ont  pas  eu  seulement  en  vue  l'ac- 
croissement de  leur  hôpital,  elles  ont  eu 
de  plus  la  sagacité  de  prévoir  qu'elles  éten- 
draient ainsi  les  bienfaits  de  leur  œuvre 
partout,  en  contribuant  à  rendre  pins  habi- 
les les  médecins  qui  se  répandent  dans  tou- 
tes les  directions.  En  effet  ces  cliniques 
médicales  et  chirurgicales,  dans  un  étabisse- 
ment  si  considérable,  vous  permettout  de 
vous  former  avant  de  commencer  à  prati- 
quer. Les  élèves  studieux,  qui  veulent 
profiter  des  avantages  immenses  qu'ofifre  ce 
vaste  champ  pour  l'expérience,  peuvent  en 
effet  suivre  tous  les  jours  les  cas  les  plus  di- 
vers en  médecine  comme  en  chirurgie,  et 
après  avoir  observé  attentivement  au  lit  du 
patient  tous  les  symptômes  de  la  maladie, 
l'eifet  des  médicaments  administrés,  si  la 
mort  emporte  le  malade,ils  peuvent  encore, 
au  charnier,  sur  son  cadavre,  aller  consta- 
ter les  ravages  qu'a  subis  son  organisation, 
et  se  livrer  ainsi  à  l'étude  si  importante  de 
l'anatomie  pathologique  I 

Comme  vous  le  voyez.  Messieurs,  les  Ré- 
vérendes Dames  de  l'Hôtel-Dieu  ont  telle- 
ment fait  et  font  tant  encore  pour  l'Ecole 
de  Médecine,  que  comme  elles  se  sont  plues 
elles-mêmes  à  le  dire,  ces  deux  établisse- 
ments n'en  font  plus  qu'un,  et  par  con- 
séquent l'Ecole  ne  peut  plus  agir  sans  leur 
participation  et  sans  leur  faire  agréer  tou- 
tes les  conditions  qui  peuvent  les  concer- 
ner ou  changer  les  rapports  actuels  entre 
ces  deux  corps.  Il  y  a  encore  les  Révéren- 
des  Dames  de  l'Asile  de  la  Providence,  qui 
jour  et  nuit  au  dehors,  se  sacrifient  au  sou- 
lagement des  malades.  Elles  aussi  se  sont 
attaché  les  médecins  de  1  Ecole  et  s'effor- 
cent à  fournir  leur  quote-part  do  moyens, 
pour  aider  à  former  les  jeunes  élèves  à  la 
pratique  de  la  médecine.  Vous  connaissez 
leurs  dispeusaires,  ils  sont  pour  vous  l'école 
pour  ainsi  dire  où  vous  deve'.  aller  appren- 
dre à  recevoir,  à  interroger  les  malades,  à 
pratiquer  les  opérations  mineures.  Vous  y 
avez  même  occasion  de  vous  y  habituer  à 
aller  seuls  voir  les  malades  à  domicile,  à  fai- 
re votre  diagnostique,  à  prescrire  vos  or- 
donnances, sans  dépenses  puisque  les  re- 
mèdes y  sont  donnés,  sans  responsabilité 
même  personnelle,  puisque  les  médecins 


visiteurs  dus  dispensaires  sont  là  pour  vous 
guider  I  Plus  tard,  encore,  devenus  méde- 
cius.si  vous  restez  à  la  ville,vous  ùtus  nom. 
mes  à  votre  tour  médecins  visiteur»  des  dis- 
pensaires et  alors,  toujours  sans  dépenHes, 
sans  courses  à  faire,  à  heure  fixe  tous  tus 
jours,  au  même  local,  vous  ave;;  un  certain 
nombre  de  malades  à  traiter  pour  achever  îi 
vous  former,  pour  vous  fiiiru  connaitru  et 
faire  votre  clientèle  !  Il  y  a  donc  encore  ici 
une  étroite  alliance  entre  cet  établissement 
et  l'Ecole  pour  l'ei^seignoment  médical  ut 
ces  liens  communs  no  peuvent  être  chan- 
gés !  11  en  est  de  même  de  l'Hôpital  Géné< 
rai,  dos  llévôrendos,  Sueurs  Grises,  dont  l'é- 
cole soigne  les  enfants  et  les  vieillards,  quu 
leur  charité  leur  fait  recevoir  en  si  grand 
nombre  qu'il  leur  a  fallu  bûtir  ce  vaste  édi- 
fice, qui  fait  à  lui  seul  l'ornement  de  la  rue 
Dorchester,  dans  la  partie  ouest  do  cette 
ville.  ISur  la  rue  Sto.  Catherine,  elles  vous 
ouvrent  encore  leur  dispensaire  pour  les 
maladies  des  yeux.  Cet  important  départe- 
ment, sous  l'habile  direction  de  notre  an- 
cien élève  et  si  zélé  collègue  actuel,  M.  le 
Dr.  Desjardins,  no  saurait  trop  attirer  votru 
attention.  Ce  Monsieur,  arrivant  tout  ré- 
cemment d'un  nouveau  voyage  en  Europe, 
vous  mettra  au  courant  des  derniers  pro- 
grès en  ophthalmologie,  et  vous  rendra  par 
ses  intéressantes  cliniques  sur  le  sujet  les 
services  les  plus  inappréciables  I 

Que  dirai-je  maintenant  de  la  Materni- 
té ?  Monsieur  le  Docteur  E.  H.  Trudel, 
notre  respectable  et  vénéré  Président,  en 
est  pour  ainsi  dire  un  des  fondateurs  et 
comme  tel,  il  a  contribué  à  passer  cet  éta- 
blissement i\  notre  Ecole,  qui  en  a  assez 
reconnu  les  avantages,  pour  aider  même 
pécuniairement  cette  maison,  pour  lui  fa- 
ciliter son  œuvre,  en  agrandissant  son  local 
et  en  faisant  face  aux  quelques  ilopenses 
en  sus  nécessaires  à  l'admission  des  élèves. 
Gr&ce  à  cet  heureux  auxiliaire,  nos  jeunes 
gradués,  outre  les  cliniques  obstétricales 
qui  s'y  donneront  désormais,  nos  jeunes 
gradués  pourront  déjà  connaître  la  prati- 
que de  l'obstétrie,  sous  leur  habile  profes- 
seur, avant  d'être  abandonnés  à  eux-mêmes. 
Les  mêmes  liens  attachent  encore  ici  l'E- 
cole ! 

Vous  le  voyez,  messieurs,  un  œil  sagace, 
une  main  ferme  et  protectrice,  des  vues 
larges,  saines,  religieuses,  patriotiques  et 
nationales  ont  fait  de  tous  ces  établisse- 
ments divers  un  seul  tout,  tendant  au  mê- 
me but,  faire  de  bons  médecins,  des  médC' 
cins  bons  chrétiens  1  Et  à  qui  la  société 
elle  redevable  de  ce  grand  bienfait  ?  urfii  a 
pu  de  tant  d'institutions  séparées,  qi^ijnsemr* 
blent  à  première  vue  avoir  des  ûtm  si 
férentes,  si  disparates,  qui  a  pv/aia-^eii. 
harmoniser  ainsi  la  marche,  Infairétoàare 
au  même  but,  en  tirer  i^t  d'ay^^iages 
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précieux  pour  les  déverser  tous  sur  le  mê- 
me corps  et  le  rendre  si  puiRsant  à  faire 
lu  bien  pour  généraliser  ensuite  partout  son 
action  philantropique  et  salutaire  ? 

Vous  le  devines,  Messieurs,  et  jo  n'aurais 
pas  besoin  de  le  nommer,  si  ce  n'était  un 
duvoir  de  reconnaissance  de  proclamer 
bien  hftut  son  nom  pour  le  passer  à  la  pos- 
térité. Je  devrais  dire  plutftt  pour  le  con- 
server dans  les  annales  de  l'Ecole,  comme 
celui  de  son  véritable  créateur,  car  l'histoi- 
ro  se  chargera  de  faire  connattro  le  grand 
rôle  qu'a  joué  Sa  Orftce  l'illustre  et  bien- 
aimé  Archevêque  de  Martianopolis,  pen- 
dant son  épiscopat  en  cette  ville,  sous  le 
nom  vénéré  d'Ignace  Bourget,  évêque  de 
Montréal  I 

Notre  école  ainsi  constituée,  notre  école 
avec  un  champ  si  vaste,  notre  école  si  pa- 
tronisée,  marchant,  comme  faculté  de  mé- 
decine de  l'Université  du  collège  Victoria, 
sur  un  pied  d'égalité  avec  ses  autres  sœurs 
de  la  province,  que  pouvait-elle  désirer  de 
plus  ?  Absolument  rien,  si  ce  n'est  le  rem- 
placement judicieux  de  ses  professeurs  à 
mesure  des  vides  à  remplir  I  Elle  a  donc 
fait  preuve  de  bon  vouloir  dans  ses  pour- 
parlers d'union  avec  Laval,  mais  aussi  elle 
a  défendu  et  maintenu  énurgiquement  sa 
position. 

Il  faut  en  effet  qu'elle  conserve  son  nom, 
son  autonomie,  son  indépendance  parfaite 
et  son  affiliation  avec  l'Université  Victo- 
ria, comme  Laval  a  la  sienne  avec  le  collè- 
ge Royal  des  Oliirurgiens  de  Londres.  Il 
&ut  que  nos  élèves  puissent  dans  le  cas 
même  de  cette  union  prendre  leur  diplôme 
à  Victoriti.  Et  l'école  veut  maintenir  tous 
ces  droits  qu'elle  a  acquis  au  prix  de  tant 
de  sacrifices  et  de  travail,  ot  elle  ne  peut 
pas  au  moment  oii  elle  est  le  plus  prospère 
vouloir  se  suicider.  D'ailleurg  Montréal,  le 
fleuron  des  possessions  britanniques  en 
Amérique,  Montréal  le  siège  de  la  liaute 
éd.  .^cation,  la  ville  aux  établissements  si 
importants  de  tous  genres,  Montréal  ne 
peut  être  sacrifiée,  et  ne  peut  être  sous  la 
dépendance  de  sa  cité  rivale.  Si  donc  une 
union  cordiale,  avantageuse,  honorable  et 
sauvegardant  tous  nos  droits,  ne  peut  pas 
avoir  lieu  avec  Laval,  espérons  que  la  di- 
vine providence  mettra  le  comble  à  ses  fa- 
veurs en  nous  dotant  du  bienfait  d'une  uni- 
▼«rsité  indépendante.  Tels  sont.  Messieurs, 
1^  HMOtifs,  les  espérances  qui  nous  ont  gui- 
éètt  '  ïels  sont  les  aspects  différents 
prouvent  la  délicatesse,  la 
4e  la  position  de  l'école 
lé»  «iMMistances  auxquelles  j'ai  fait 
!  J^WMis  pu,  vous  auriez  désiré 
'MileMére  vous  faire  le  récit  do 
*'e«t  jpatoè  ;  le  temps  n'en  est 
palff|||^ç|MV^^*Mii%v  StcMU  kts  documents  sont 
^réoi««fiement,  le  rôle 


de  chacun  y  est  tracé  fidèlement.  L'école 
regarde  eus  pages  comme  les  plus  impor- 
tantes de  son  histoire,  mais  elle  croit  du- 
voir  garder  encore  le  silence  pour  ne  pas 
entraver  la  marche  des  événements.  Tirons 
donc  un  voile  é|)ai8  ;  que  ce  dernier  passé 
n'existe  point  pour  ainsi  dire  pour  le  mo- 
ment ;  mais  unissons  simultanément  tous 
nos  efforts,  nouB,^os  professeurs  pour  vous 
être  utiles  et  vous  faciliter  la  tAche  ardue 
de  votre  travail  ;  et  vous.  Messieurs  lus 
élèves,  continuez,  je  vous  prie,  comme  par 
le  passé,  à  nous  rendre  la  besogne  plus  fa- 
cile, je  puis  dire  même  agréable,  par  votre 
bonne  conduite,  votre  'application  et  votre 
exactitude  à  remplir  tous  vos  devoirs  ! 

N'oubliez  pas  que  toute  la  population 
canadienne,  en  ce  moment,  a  l'œil  fixé  sur 
l'Ecole  :  nos  institutions  sœurs,  le  clergé, 
le  monde  médical,  tous  suivent  ses  démar- 
ches avec  intérêt,  avec  sympathie.  Sa- 
chons la  mériter  et  nous  grandirons  dans 
leur  estime  :  chacun  d'eux  deviendra  un 
nouvel .  apôtre  de  notre  cause,  chacun  su 
plaira  à  glorifier  l'Ecole  et  il  suffira  d'en 
être  l'élève  pour  être  bien  vu  et  bien  reçu 
partout!  Voilà,  ce  que  je  pouvais  vous 
dire  ;  permettez-moi  maintenant  de  vous 
parler  de  la  noble  profession  à  laquelle 
vous  aspirez  I 

Vous  voulez  être  médecins'  Soit,  mais 
savoz-vous  quel  est  le  moyen  pour  le 
devenir  ?  On  ne  peut  être  médecin,  dit  Vel- 
peau,  qu'à  la  condition  de  travailler  et  de 
travailler  toujours  I  Car,  ajoute  Parise,  il 
est  aussi  honteux  pour  un  médecin  d'être 
ignorant  que  pour  un  soldat  d'être  lâche  ! 
Et  pour  pouvoir  avoir  droit  d'aspirer  à  pra- 
tiquer un  jour  cet  art  presque  divin,  il  faut 
d'abord  avoir  acquis  une  éducation  classi- 
que complète  ;  alors  seulement,  l'esprit 
préparé  par  de  fortes  études,  vous  pouvuz 
aborder  sans  crainte  chacune  des  branches 
aussi  nombreuses  que  difficiles,  qui  forment 
le  cercle  des  connaissances  si  variées  ma  is 
si  enchaînées  ensemble  que  tour  à  tour  vous 
devrez  plus  tard  mettre  à  tribut,  pour  un 
tirer  un  parti  salutaire  pour  ceux  qui  se 
confieront  à  vos  soins.  Mais  ce  n'est  pas 
encore  assez  que  votre  intelligence  ait  été 
ainsi  préparée  et  cultivée,  il  faut  aussi  que 
votre  cœur  soit  formé  à  la  vertu.  Oui,  mes- 
sieurs, et  je  le  répète  à  dessein,  it  faut  en 
effet  que  votre  cœur  soit  formé  à  la  vertu. 
Et  ce  n'est  pas  assez  alors  même  do  la  plus 
pure  morale,  il  faut  encore  qu'une  ardente 
charité  puisse  au  besoin  mettre  sur  vos 
lèvres  ces  paroles  si  suaves  d'une  douce  et 
véritable  sympathie,  pour  consoler  et  encou- 
rager ceux  qui  souffrent  dans  leurs  pl.is 
tendres  affections,  pour  soutenir  leur  vertu 
tout  eu  vous  inspirant  des  conseils  assez 
sages  pour  vous  faire  relever  ceux  qui  sont 
tombés  et  les  maintenir  dans  le  sentier  du 
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dovok  !  A  nieaaru  qtiu  vous  avancuros  dans 
la  vie,  vous  connattraz  d'nvantaf;:»  tout  ce 
qnu  pont  souffrir  notre  pauvre  Iiunianit6  ! 
Kt  eommc  Houvent  les  turturcg  Iuh  pluH 
cruelles  Ront  celles  do  l'Ame,  vous  n'uurc/ 
plus  alors  d'autre  guide  que  votre  propre 
conscience,  que  les  élans  de  votre  catur  I 
Ah  I  puisHunt-ils  toujours  titre  bien  inspi- 
rés I  Puissent-ils  toujours  âtro  sages  et 
vertueux  I  Car  il  voui  faudra  en  effet  à 
vous  DiOmo  cette  forme  conviction  du  de- 
voir, cette  résolution  inébranlable  d'un  ca- 
ractère assez,  droit  pour  le  remplir,  qui 
vous  fassent  repousser,  à  l'occasion,  cos 
prières  si  suppliantes,  si  pathétiques,  ces 
offres  si  séductrices  d'un  gain  quelquefois 
presque  fabuleux,  que  la  vertu  déchue  au 
désespoir  et  le  séducteur  coupable,  sous 
l'effet  de  la  crainte,  peuvent  tour  à  tour  ve- 
nir vous  adresser  I  La  religion  eniia  vous 
imposera  encoio  des  devoirs  «acres  à  rem- 
plir,  auprès  du  lit  de  vos  malades,  et  il  ne 
vous  faudra  pas  attendre  le  rdle  de  leur 
agonie  pour  y  satisfaire.  Auprès  de  la  fem- 
me  sur  son  lit  de  douleur,  elle  devra  quel, 
quefois  aussi  arrêter  votre  main,  qui  ne 
devra  jamais  être  assez  téméraire,  assez 
criminelle  pour  agir  d'après  les  conseils  de 
certains  auteurg,  en  vous  faisant  sacrifler 
la  vie  de  pauvres  innocents  I  Ces  préceptes 
ne  sont  pas  et  ne  doivent  pas  être  ceux  de 
notre  Ecole  I  Dans  le  cours  de  votre  car- 
rière, vous  aurez  souvent  des  certificats  à 
donner,  des  dépositions  môme  assermen- 
tées à  faire,  quelquefois  devant  les  ttibu- 
naux  civils,  d'autre  fois  durant  les  assises 
criminelles.  Il  faudra  que  votre  plume, 
que  votre  langue  ne  soient  toujours  que  la 
fidèle  expression  de  la  pure  vérité  I  Voilà 
messieurs,  les  raisons  qui,  dès  le  début  de 
votre  carrière,  imposent  à  ceux  devant  qui 
vous  devez  vous  présenter  pour  être  admis 
à  l'étude  de  la  médecine,  voilà  les  raisons, 
dis-je,  qui  leur  imposent  le  devoir  impé- 
rieux, qui  les  force  à  exiger  de  vous  les 
preuves  inconstestables  de  votre  éducation 
classique,  comme  de  votre  moralité  reli- 
gieuse. Si  donc  votre  esprit  est  assez  or- 
né i^ir  votre  éducation  classique,  si  votre 
cœur  et  votre  âme  ont  su  répondre  à  votre 
éducation  religieuse,  alors  par  un  cons- 
tant travail,  soit  par  l'analyse  des  lectures 
données  par  vos  professeurs,  dans  les  ses- 
sions régulières  à  cette  fin,  soit  par  votre 
empressement  à  suivre  les  cours  libres,  les 
différentes  cliniques  et  par  une  étude  ap- 
profondie des  meilleurs  auteurs,  vous 
pourrez  entrer  à  votre  tour  dans  cette 
nombreuse  cohorte  d'hommes  instruits,  qui 
se  dévouent  toujours  et  partout  au  soula- 
gement de  l'humanité  souffrante.  Vous  se- 
rez donc  enfin  médecins  ! 

Que  de  rôles  différents  alors,   la  divine 
providence  pourra  vous  appeler  à  jouer  en 


cette  capacité. 

MMuciuH  des  pauvres  prolmblemont  pour 
débuter  t  Jour  et  nuit,  de  domicile  en  domi- 
cile, vous  verre/,  l'humanité  avec  toutes  ses 
souffrances.  Ici  le  père  de  famille,  cloué  sur 
la  paille  do  son  misérable  grabat,  vous  de- 
mandera les  larmes  aux  yeux,  la  santé  qui 
rende  à  son  bras,  maintenant  décharné, 
mais  autre  fois  si  nerveux,  la  force  de 
gagner  encore  le  pain  de  ses  enfants  ;  là  la 
mère  autrefois  si  gaie,  si  bien  portante,  si 
empressée  dans  les  soins  do  son  ménage, 
pAle  et  chancelante,  vous  suppliera  de  la 
rappeler  à  la  vie  pour  se  dévouer  de  nou- 
veau à  sa  famille.  Ah  I  à  tous  cos  malheu- 
reux, vous  prodiguerez  avec  bonté  vt»8  soins 
les  plus  empressés  ;  ils  les  reconnaîtront 
mieux  que  personne  ;  cliez  eux  seuls,  vous 
trouverez  probablement  la  reconnaissance, 
car  ailleurs  souvent  avec  quelques  écus, 
on  croira,  on  craindra  même  peut-être  vous 
avoir  déjà  trop  payés  1 

Médecins  légistes  !  Vous  marcherez  de  pair 
avec  la  magistrature  qui  pourra  vous  de- 
mander au  besoin  de  l'éclairer  et  ne  pro- 
noncera jamais  son  jugement  que  sur  le 
témoignage  que  vous  aurez  rendu  ;  car 
seuls  vous  pourrez  désigner  et  extraire  du 
corps  de  la  victime  le  poison  que  la  main 
crimineUe  auraemployé;  seuls  vous  pourrez 
constater  ces  différents  délits  ourdis  dans 
l'ombre  et  exécutés  sans  témoins. 

Chirurgiens  d'armée  !  Vous  suivrez  par- 
tout les  combattants,  comme  eux,  vous 
affronterez  les  périls  do  la  bataille  ;  vous 
irez  sous  les  iHiIies  et  la  mitraille  de  l'en- 
nemi, relever  les  blessés,  et  froids,  l'esprit 
lucide,  la  main  sûre,  vous  sonderez  la  plaie, 
vous  en  extrairez  le  plomb  mortel  ou  vous 
forez  l'amputation  nécessaire  sur  le  lieu 
même  du  carnage,  impassibles  et  sourds  à 
ses  terribles  bruits.  Et  pour  récompense, 
ofliciers  déjà  dans  les  rangs  en  votre  qualité 
de  chirurgiens,  vous  pourrez  parvenir  aux 
grades  militaires  les  plus  élevés,  en  rece- 
voir les  honneurs,  en  retirer  la  paye. 

Médecins  dans  une  épidémie  I  Loin  de 
fuir  les  lieux  où  elle  sévit,  consorts  du  prê- 
tre, confine  lui  vous  vous  donnerez  tout 
entiers  au  soulagement  de  ceux  qu'elle  at- 
taque, et  si  victimes  de  votre  charité,  il 
vous  faut  mourir,  vous  grossirez  la  liste  dé- 
jà nombreuse  de  nos  martyrs.  Un  médecin 
canadien,  bien  connu  par  un  grand  nombre 
d'entre  nous,  vient  de  succomber  à  la  fiè- 
vre jaune,  fidèle  à  son  poste,  dans  l'exerci- 
ce de  son  devoir,  malgré  son  grand 
8on  noble  nom  doit  être  enregistré  a' 
orgueil  dans  nos  annales.  Je  veux 
du  Dr.  Dansercau,  né  à  Verchères  eitrdécéi* 
dé  ces  jours  derniers  à  Bûton  Boui^  mac» 
tyr  de  sa  charité.  Je  vous  pria^e  me  pem^ 
mettre  de  vous  rappeler  à  c^e  occation, 
que  notre  estimé  collégne/xt   zélé  fonda- 
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t«ur  M.  lo  Dr.  Munro  a  fnilU  lui.tnOtne 
numi  Bnccomhor  nu  typhiiH  en  |Si7,  en 
(lonniinl  bch  hoIun  aux  mallieureiix  irlan* 
daiR,  mis  un  quarantaine  à  cette  époiiue  à 
la  Pointe  8t  Cbarl'jH,  à  leur  d6bar(|uement 
Bur  noH  rives  ;  ot  c'est  par  pur  niimele, 
pour  ainsi  <lire,  qu'il  a  pu  survivre  i\  la 
forte  attaque  de  cette  maladie  contagieuse 
qu'il  contracta  aux  shods  tiiiulis  que  tant 
do  prêtres,  do  religieuses  et  dt;  médecins 
furent  alors  victimes  do  leur  dôvouement. 

Médecins  atiteurs  ou  écrivains  I  Vous 
pourrez  groMsir  la  liste  dos  volumes  de  no- 
tre littérature  médicale.  Quelle  autre  pro- 
fession en  possède  un  aussi  grand  nombre  ? 
Quelle  autre  a  donné  des  ouvrages  aussi 
Bciontitîques,  aussi  divers  ?  Quelle  autre 
pousse  aussi  loin  ses  recherches,  so  con- 
damne à  des  travaux  si  nombreux  ot  si  pé- 
nibles pour  avancer  la  science  ?  à  des  ex- 
périoncoi  personnelles  quelquefois  mémo 
si  dangereuses,  dans  un  but  do  pure  phi- 
lanthropie ?  Quelle  autre  littéiaturo  pro- 
fessionnollo  compte  des  prix  et  des  cou 
ronnos  I 

Médecins  journalistes  !  Vous  ferez  con- 
nattro  h  vos  confrères  les  découvertes  nou- 
velles, vous  annoncerez  les  ouvrages  les 
plus  récents,  vous  en  donnerez  l'analyse, 
vous  en  priserez  la  valeur,  vous  estimerez 
les  traitements  nouveaux  et  voua  donnerez 
des  statistiques  pour  appuyer  votre  juge- 
ment; vous  rapporterez  les  caj  intéressants 
traités  dans  les  hôpitaux  ;  en  un  mot  vous 
publierez  à  époque  fixe  et  régulière  tous 
les  faits  qui  se  rapportent  à  notre  art. 

Médecins  Professeurs  I  vous  aualiserez 
les  ouvrages  qui  traitent  la  matière  de 
votre  enseignement,  vous  en  ferez  un  ca- 
dre clair  et  concis,  et  vous  vous  efforcerez 
d'en  faire  comprendre  à  vos  élèves,  de  leur 
en  inculquer  les  notions  les  plus  justes,  les 
plus  confirmées  par  l'expérience. 

Médecins  de  ville!  En  contact  continue) 
avec  les  gens  les  plus  instruits,  à  tout 
moment  appelés  en  consultation  avee  les 
membres  d'élite  de  votre  corps  pour  les  cas 
les  plus  divers,  il  vous  faudra  pour  rivaliser 
avec  avantage  avec  vos  confrères,  K»odr  mé- 
rite et  conserver  l'estime  de  votre  clientèle 
même,  vous  livrer  sans  cesse  à  l'étude,  sui- 
vre chaque  jour,  et  pas  à  pas,  les  progrès 
de  votre  artj  *fou8  donner  tout  entiers  à  son 
exercice,  étudier  particultèrement  les  ma- 
^^lltties  de  la  classe  de  ses  femmes  étiolées, 
<dellea  des  trop  grands  viveurs,  comme  cel- 
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tre  les  couraes  de  jour  et  du  nuit  que  voua 
aurez  à  faire,  mais  avec  Horace  vous  pour- 
rez chanter  "  lieati  qui  pro  cul  A  negotiis 
sub  togmine  l'ang.i"  Vous  le  voyez,  Mes. 
sieurs,  pas  une  profession,  coramu  celle  do 
la  médecine,  vous  ouvre  pour  ainsi  dire  au- 
tant de  carrières  diverses,  vous  permet  do 
vous  établir  en  autant  do  lieux  différents  1 
Do  plus  il  est  véritablement  honorable  d'é- 
tro  médecin.  L'ô<lucation  générale  et  choi- 
sie (jue  comme  tel  vous  devez  posséder  ; 
le  bien  que  vous  oouvez  faire  à  tout  ins- 
tant, on  soulageant  mémo  les  peines  mora- 
les tout  eu  faisant  disparaître  les  douleurs 
physiques  ;  la  confiance  illimitée  que  vous 
ponvez  acquérir  ;  tout  doit  faire  de  vous  un 
homme  respecté,  heureux  et  utile  I  Par- 
courez un  instant  les  différentes  éditions 
du  dictionnaire  dos  contemporains  par  Va- 
pereau  :  que  do  médecins  chevaliers,  ofll- 
ciers  et  commandeurs  do  la  légion  d'hon- 
neur en  France  seulement  !  Que  do  croix, 
de  médailles  de  fer,  de  bronze,  d'argent, 
d'or,  de  rubans,  de  titres  nobiliaires  mémos, 
donnés  dans  les  autres  pays  d,Ëuropo  aux 
sommités  médicales  !  Vraiment,  jo  crois 
pouvoir  assurer  que  dans  toute  la  société, 
c'est  notre  profession  qui  compte  lo  plus 
de  décorés,  et  parmi  les  nôtres,  ce  n'est  pas 
le  hazard  d'avoir  assisté  à  telle  ou  toile  ba- 
taille, c'est  le  mérite  personnel,  et  le  travail 
de  l'intelligence  rendus  utiles  à  tout  lo  gou- 
re humain  qui  sont  couronnés  I  Et,  Mes- 
sieurs, pardonnez-moi,  je  vous  prie,  si  par- 
mi ceux-ci  et  pour  être  plus  court  jo  cite 
les  noms  de  Berzelius,  de  Lavoisier,  de 
Thénard,  d'Orfila,  de  Dumas,  dePolouze,do 
Barthelot,  de  Wurtz,  comme  chimistes  en 
Europe,  et  sur  ce  continent,  celui  de  Sterry 
Hunt,  l'auteur  de  chimie  que  je  vous  re- 
commande tous  les  ans  et  qui  du  vivant 
môme  de  sou  auteur  est  déj^  rendu  à  sa 
cinquantième  édition,  ot  celui  du  Dr.  Jack- 
son dos  Etats-Unis,  qui  lit  le  premier  la  dé- 
couverte de  l'anesthésie  d'abord  avec  l'E- 
ther.  Quel  bienfait  n'est-ce  pas  en  effet  pour 
l'humanité  que  le  chloroforme  ?  La  fem- 
me, condamnée  par  l'Etre  suprême  à  en- 
fanter avec  douleur,  est  soustraite  sous  son 
influence  et  sans  retard  pour  sa  délivrance, 
aux  souffrances  les  plus  atroces.  Le  chi- 
rurgien ne  lui  doit-il  pas  l'immobilité  de 
son  patient,  son  silence  et  la  sécurité  mê- 
me pour  ainsi  dire  de  son  opération  !  Mais 
ce  présent  n'est  pas  le  seul  que  lui  fasse  la 
chimie,  Lister  n'a-t-il  pas  découvert  que 
l'acide  carbolique,  mis  en  contact  avec  les 
instruments  et  les  mains  du  chirurgien, 
ainsi  que  son  usage  dans  les  pansements  et 
sa  pulvérination  dans  les  hôpitaux,  mettait 
l'opéré  h  l'abri  dos  accidents  quelquefois 
si  funestes  qui  suivent  les  opérations. 

Comment  se  fait-il  donc,  après  tout  ce 
que  je  viens  do  dire,  que  la  faculté  de  mé- 
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tieclno  vionno  dnnH  loa  univornitéit,  dana  In 
Bociùté  tnOme,  aprèH  culles  do  théolo^iu  ot 
do  droit  qui  ont  préséanc»  Hur  «llo  7  Hous 
lo  rapport  humanitairo  ut  Hciuntiflquo  la 
in6ducinu  pout-ollu  donc  luur  ûtru  Infôriou- 
ro  ?  Qiiu  veulent  donc  diru  tuutoa  ces  do- 
coratioDH,  cott  prix  d6corn6ri  aux  m6ducinH 
en  Kuropo,  ce  que  Jo  ne  voiH  pau  dauH  au- 
cun autre  corps,  Hi  ce  nVat,  ot  encore  en 
Mon  petit  nombre,  dans  lo  militaire  et  pour 
faits  d'armes  senloment  I  Hi  J'ouvre  au  con- 
traire les  livres  saints,  j'y  vois  le  médecin 
honoré,  le  r  espect  au  médecin  ordonné, 
tandis  que  je  mo  rappelle  cette  ligne 
d'une  liymne  chantée  à  véprus  ; 

adoocatut,  aed  non  latro 

C'est  dommage  néanmoins  que  l'on  nu 
puiuso  pas  toujours  dire  d'après  celui-là  : 

ex  uno  ditce  omnet  ! 

Voilà  ce  qui  me  console,  et  me  donne 
lieu  d'expliquer  comment  Mnssieurs  les 
avocats  ont  pu  peut-être  prendre  pré.s6anco 
sur  nous  I 

Je  ne  puis  pas  non  plus,  dans  la  cirron» 
tanct)  actuelle,  oublier  cet  axiùmo  si  répan- 
du et  dont  la  valeur  est  si  bien  reconn'io, 
surtout  par  les  malheureux  plaid'  ;.  d  et 
que  voici  :  "Le  plus  chétif  arrangement 
vaut  mieux  que  le  meilleur  procès  I"  et 
l'aimuble  Lafontaine  ians  une  desesfab'os 
sispihcuelles,  ne  donne-t-il  pas  poïir  Umt 
partage  en  effet  à  chacun  des  plaideurs  un 
des  battants  vides  de  l'huitre  que  mange  à 
leur  nez  celui  qui  s'est  chargé  de  si  bien 
arranger  leur  litige  I  D'un  seul  coup  de 
plume  n'est-ce  pas  établir  la  valeui  du  rôle 
que  joue  bien  souvent  l'avocat  ? 

Après  ces  petites  épigrammcs,  dont  ri- 
ront sans  doute  les  premiers,  avec  leur  es- 
prit et  leur  jovialité  ordinaires  ceux  mê- 
mes t\  qui  elles  s'adressent,  permettez, 
Messieurs,  je  vous  prie,  que  je  fasse  miroi- 
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ter  un  instant  encore  pour  ainsi  dire  à  vos 
yt>ux  quelques-uns  des  charmes  do  l'étude 
et  l'Utilité  do  notre  profession  t  (Juand 
vouh  l'aurofl  étudiée  d'avantage,  vous  pour. 
W'i  mieux  appréciur  mes  iciéos  actuelles. 
Approchez  en  tdfet  d'une  bibliothèque  mt- 
dicale,  les  diil'érentes  sciences  que  vous  y 
trouverez  traitées,  dans  les  volumes  qui 
couvrent  ses  rayons,  no  lancont-elleti  pas 
les  jets  d'une  Inmièie  qui  éclaire  tous  les 
arts,  les  multiplie,  les  perfectionne  tous  I 
La  chimie  seule,  par  exemple,  ne  donne-t- 
elle paH  les  remèdes  les  plus  efficacas,  no 
va-t-ello  pan  jusqu'à  imiter  les  pierres  les 
plus  précieuBiiH,  à  fabriciuor  des  éthors  par- 
lumés  dont  l'odeur  et  lo  goût  sont  réelle- 
ment ceux  des  fruits  les  plus  délicieux  1 
no  vous  fournit-elle  pas  encore  les  agents 
qui  vous  permettent  de  prendre  des  pho- 
tographies qui  perpétuant  votre  image,con- 
servent  votre  souvenir  'l  La  chimie  ne 
vient-elle  pas  encore  à  votre  aide  pour 
vous  faire  vaincre  les  obstacles  les  plus 
insurmontables?  Que  deviennent  en  effet 
les  rochers  lea  plus  énormes  comme  les 
i.lus  durs,  sous  l'action  do  la  dynamite  ? 
ijuo  no  peut  pas  encore  la  puissance  utili. 
sée  des  différents  acides?  Quels  miracles 
iprès  r\f  1  ibre  d'années  ôcfmlées  même, 
n'opi^'-c  pas  pour  ainsi  dire  la  toxicologie, 
uuiu  la  recherche  et  la  reproduction  du 
Mjison,  dans  les  cas  d'empoisonnement 
suivi  de  mort  !  Mais  j'abuse  de  votre  pa- 
tience, et  je  dois  me  tai'-e.  Je  m'en  console, 
.'*  la  pensée  que  demain  même,  je  commen- 
cerai, maie  ivec  métliode  cette  foio,  à  ni'oc- 
cuper  de  c^tte  Ijlle  science  et  je  termine 
enfin  réolleniont  en  vous  disant  combien 
je  serai  dttsormais  heureux  de  vous  rencon- 
trer ici  tous  les  jours,  pour  chercher  à  vous 
faciliter  l'acquis'tion  des  connaissances  que 
vous  devrez  posséder  sur  cette  branche  si 
importante  de  vos  études  médicales.  Au 
revoir  donc,  Messieurs,  et  à  demain  I 
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